COMMUNAUTfS CULTURELLES

VIvVre ense

Cg esimmigrants qui arrivent au QuZbec
I ont un trait distinctif, dit Annick Germain.

QuGil sOagisse dOimmigrants indZpenajoute que, dans certains quartiers dZfa-
dants, de rZfugiZs ou de personnes sOZtablis-

sant chez nous en fonction des regles
favorisant la rZunification des familles, ils
sont gZnZralement tres scolarisZs. E

C¢on nOen est pas toujours conscient,
mais les immigrants sont plus souvent
propriZtaires de leur logement que les
non-immigrantsE. Au cours des dZcennies,
souligne Mme Germain, de nombreux immi-
grants installZs ~ MontrZal sont devenus
propriZtaires de maisons dans les quartiers
centraux de la ville, habituellement des
secteurs o¢ les QuZbZcois de souche ne
souhaitaient pas acheter une rZsidence. Par
exemple, les membres des communautZs
grecque et portugaise ont achet? et restaurZ
de nombreux vieux logements, ce qui a permis
de revitaliser certains quartiers centraux
de MontrZal. Sans leur contribution, ces
quartiers ne seraient pas les secteurs
vibrants quils sont aujourdOhui.

Le mZtissage de MontrZal se remarque
tout particulierement dans la restauration.
Cll'y a peu de villes oe IOon retrouve autant
de diversitZ de restaurants et dOZpiceries
qud" MontrZal et les Ztrangers de passage ici

DOSSIEH

SAVIEZVOUS QUE LE MfTISSAGE CULTUREL DANS
UN CONTEXTE D@MMIGRATION EST BBORD
UNE QUESTION DDABITUDE? CEST CE QUE
SOUTIENT ANNICK GERMAIN QUI fTUDIE LE
PHfNOMENE DE GMMIGRATION ET DE @NSER
TION URBAINE DES IMMIGRANTS DEPUIS
PLUSIEURS ANNfEE MONTRfAL, COMME EN
RfGION, LES EXEMPLES DE COHABITATION
INTERCULTURELLE RfUSSIE SONT NOMBREUX
EXPLIQUE LA PROFESSEUREERCHEURE E
LOINRSHRBANISATION CULTURE ET SOCIfTf

sont renyersZs par la richesse gastronomique
de la mZtropole E, indique MM Germain. Elle

vorisZs de MontrZal, la prZsence dOZpiceries
ethniques vient compenser IOabsence de
grandes bannieres. CCe phZnomene rend
disponibles des aliments ethniques bon
marchZ, ce qui reprZsente une richesse ali-
mentaire " la disposition de tous les rZsidents,
sans Zgard " leur origine E, souligne-t-elle.

La professeure voit dOun Til positif
I®Zmergence plus rZcente de quartiers vrai-
ment multiethniques ~ MontrZal. C Autrefois,
les immigrants grecs, italiens ou portugais
sOZtablissaient en nombre suffisant pour for-
mer une communautZ au sein dOun quartier
prZcis. Par contre, nous voyons maintenant
appara’tre des quartiers tels que C™te-des-
Neiges, o plusieurs groupes ethniques tres
diffZrents cohabitent paisiblement. Je crois
que cette multiplicitZ ethnique favorise la
cohabitation, car, pris individuellement,
aucun des groupes nOest en mesure de don-
ner un caractsre unique au quartier.E Compte
tenu de leur histoire, les MontrZalais sont
depuis longtemps habituZs " vivre la diver-
sitZ linguistique. Ce fait aide peut-etre
expliquer IQintZgration plut™t rZussie de ses
immigrants.

HfLENE COSSETTE (p. 16 et 17)
ANNIE BOUTET (p.19)
RONALD WHITE (p.15, 20 et 21)
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Conjuguer avoirs et étres
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POUR CE DOSSIER \WRE ENSEMBLE, MES FINANCENIA CAISSE DEMANDf E QUELQUES
EMPLOYfS DES CAISSEXESJARDINS DIMONTRfAL QUfBEC ETMATANE, ISSUS DE
COMMUNAUTfS CULTURELLE®E NOUS PRfSENTER UNE PERSONNE DE LEUR ENTOURAGE
ET DE NOUS PARLER®LLE UNE EXPfRIENCE TRéS RICHE POUR NOS JOURNALISTES QUE
NOUS PARTAGEONS AVEC VOUS
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Haeti” MontrZal:
comme le solell sous la neige

Enrichir sa terre dOaccueil en Zcrivant de lage¥si

des romans inspirZs de son pays.

RZjean Meloche

Suzie MondZsplanificatrice financiere " la Caisse de Masienont - MontrZal, en
compagnie @ary KlangZcrivain et prZsident de la section monti#slase/ains francophones

dOAmMZrique.

mme plusieurs des 75000 Hastiens qui

nt immigrZ au QuZbec entre 1960 et
2006, la famille de Suzie MondZsir a quittZ
son "le pour fuir le rZgime duvaliZriste. Avec
le temps, ces exilZs ont pris racine, au point
oe la communautZ compte aujourdOhui
130000 personnes, dont deux gZnZrations
nZes ici.
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Parfaitement intZgrZe " son pays dOac-
cueil, tout en conservant des liens forts avec
sa culture dOorigine, Suzie MondZsir dirige
une Zquipe de planificateurs financiers ~ la
Caisse de Mercier-Rosemont ~ MontrZal.
Rompant avec les clichZs, la jeune femme a
choisi de nous faire conna’tre sa commu-
nautZ " travers sa littZrature. LOZcrivain

quOelle nous prZsente, Gary Klang, elle 10a
connu il y a plusieurs annZes, alors quQelle
Ztait coanimatrice ~ CIBL Radio-MontrZal.

C COest une perle rare, un modsle. COest un
peu gr¥%oce " lui si jOai poursuivi des Ztudes
supZrieuresE, confie la future docteure en
finances.

ArrivZ au QuZbec en 1973, apres un
sZjour de 15 ans en France oe il a obtenu
un doctorat en littZrature de la Sorbonne,
Gary Klang a menZ de front une carrisre de
traducteur et d®Zcrivain. Son iuvre variZe,
publiZe principalement au QuZbec, compte
une douzaine de romans, essais, recueils de
poZsie et de nouvelles. RetraitZ depuis 2005,

il se consacre aujourdOhui entierement " la
littZrature.

Si la poZsie est tres prZsente dans la
littZrature hastienne, explique Gary Klang,
celle de la diaspora se caractZrise aussi par
son engagement politique. CLes Zcrivains
de ma gZnZration ayant connu le rZgime
de Duvalier ont ZtZ traumatisZs par ses
horreurs E, confie IOauteur, dont les trois
premiers romans (Hasti! Hasti! , LO&le aux
deux visages et LOadolescent qui regardait
passer la vie) dZnoncent cette dictature.
CAu fond, Duvalier nous a peut-stre rendu
service sans le vouloir. Il nous a obligZs
partir et~ nous ouvrir au monde, en plus de
fournir de la matiere " la littZrature, qui se
nourrit souvent de tragZdies. E

La littZrature hastienne est aussi imprzZ-
gnZe de nostalgie, remarque IOZcrivain. COn



ne peut pas faire autrement. Les ex-"1Zs
tra’nent le poids du mal du pays toute leur
vie.E Mais, ~ un moment donnZ, il faut en
sortir, plaide-t-il, notamment dans ©avant-
propos de son dernier recueil de poemes
au titre Zvocateur, Il est grand temps de
rallumer les Ztoiles .

Passer " autre chose oui, sans pour
autant renier ses origines. Car, malgrZ ses
47 ans dOexil, IOZcrivain demeure profondZ-
ment C natif natal E, dit-il, une expression
crZole qui sOapparente au Cpure laineE des
QuZbZcois. CLes aspects de notre culture
qui doivent survivre sont la fraternitZ et
|Gentraide E, croit-il.

De fait, les fonds envost " Haeti
par sa diaspora (estimZe ~ deux millions de
personnes) reprZsentent pas moins du tiers
du produit national brut (PNB) du pays!

Cette fraternitZ, elle sOouvre aussi aux
autres. Pour le constater, il faut se rendre au
cafZ La Brzlerie, sur le chemin de la C™te-
des-Neiges ~ MontrZal. Chaque vendredi soir,

un groupe dOHastiens et de francophones nouvelle de Gary Klang, Cest un lieu de
dOici et dDailleurs, toutes allZgeances confon- fraternitZ, une espece dO’lot utopique os IOon
dues, sOy donnent rendez-vous pour rZin- parle de tout, pas seulement de littZrature.
venter le monde. Ce cafZ, qui a donnZ son Dans ce monde de haine et de conflits, on
nom " un roman dOfmile Ollivier et ~une  a bien besoin de «aE, conclut le poste.

Une communautZ dynamique

CJe ne voudrais pas para’tre chauvin, maisjes4on que la communaut? littZraire hastier ne
de MontrZal est plus dynamique et organisZe qiu@adbns la diasporaE, avance Gary KI ng.
Quand on regarde le nombre impressionnant dOhesrivairenom issus de cette communau Z,
force est dOadmettre quil a raison! Le sitedhéderen "leoffre un panorama assez compl 3t
des auteurs dOHasti et de la diaspora, os le Quifjuze en bonne place. Pour sOen convair cre,
on nOa qud” penser aux fmile Ollivier, Dany trafeBtanley PZan, Georges Anglade, Anthony
Phelps, Marie-CZlie Agant, Rodney Saint-floi... $éafement ces Zcrivains sont-ils connus ici
et ailleurs, mais plusieurs participent activemdatvie littZraire. E titre dOexemple, Stan ey
PZan est prZsident de 1OUnion des Zcrivains due@efliZdacteur en chef du journi |
Le LibraireRodney Saint-floi a fondZ MZmoire dOencriemaison dOZdition quZbZco se
dZdiZe " la promotion de la littZrature francophogtemigrante, et Gary Klang prZside a
section montrZalaise des fcrivains francophonemdfife.

1. www.lehman.cuny.edu/ile.en.ile/haiti/paroleshtm

Enfunisietout passe par la table

= dZfaut de tomber amoureux d®un ou
dBune de ses membres, la maniere la

plus agrZable de faire connaissance avec une
communautZ culturelle demeure sans doute
" travers sa cuisine! COest dDautant plus vrai
gue, dans le cas de la culture tunisienne,
Ctout passe par la table E, lance Meriem
Hamada, qui est arrivZe au Nouveau-
Brunswick en 2002 pour y faire des Ztudes
en finance, avant de sOZtablir ~ MontrZal au
prlntemps 2007. Pas surprenant donc
qanccompagnZe dOAli Merazka, un coll.gue
dOorigine algZrienne, elle nous ait donnZ
rendez-vous au restaurant tunisien La Cous-
coussiere dOAli Baba pour nous prZsenter
son propriZtaire.

Restaurateur de pere en fils, BZchir Ben
Kalifa a ZtZ I®un des premiers " faire dZcou-
vrir la gastronomie de son pays aux Mont-
rZalais. Son premier restaurant, LOOlivier, il

RZJean Meloche
BZchlr Ben Kalliaoantalre du restaurant La CouscoussBabalAtiem Hamadagente ~
IGaccueil au Carrefour Desjardiind/etazkaconseiller en financement au Carrefour Desjardins
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I@a ouvert ~ son arrivZe ici il y a 32 ans, " une
Zpogque o les immigrants issus du Maghreb
(AlgZrie, Maroc, Tunisie) Ztaient encore rares
au QuZbec. Depuis, une foule de restaurants
maghrZbins ont vu le jour, mais La Cous-
coussiere se dZmarque toujours par son
dZcor des mille et une nuits et ses specta-
cles de baladi ~ grand dZploiement qui per-
mettent de sOimmerger dans cette culture
millZnaire.

Sans compter que la cuisine tunisienne
a ses spZcialitZs, explique le restaurateur.
Le brick ~ IOluf, par exemple, est une dZli-
cieuse enveloppe de p%ote frite, farcie de
pommes de terre, de c%opres, de persil,

G Chez certains de mes amis
mariZs avec des QquZc0|s

je suis parfois meme ZtonnZe
de voir ces derniers le pratiquer
[le ramadan] mieux que nous,
parce quOils en comprennent
|Gesprit. E B Meriem Hamada

_ Cette cuisine riche et gZnZreuse est ~
IOimage de la culture tunisienne. CHospita-
litZ, gZnZrositZ et disponibilitZ sont les

dboignon et dOiuf, avec ou sans thon, quil trois mots qui la caractZrisent le mieuxE,

sert en entrZe avec une salade tunisienne.
Le couscous de ce pays se distingue par
la prZsence de tomate dans la sauce des

croit Meriem Hamada, depuis peu agente ~
IOaccueil au Carrefour Desjardins, un r™le
qui va comme un gant ~ cette chaleureuse

ragozts qui accompagnent la semoule. CCQest polyglotte.

IGinfluence de I0ltalie, avec laquelle la Tunisie
entretient des Zchanges commerciaux
depuis des sieclesE, remarque Mre Hamada.
Le poisson est Zgalement tres prZsent,
puisque la Tunisie longe la MZditerranZe sur
1298 kilomstres. Pour clore le repas, 10in-
contournable thZ tunisien ~ la menthe aux
pignons accompagne les p%otisseries orien-
tales apprZciZes au Maghreb et ailleurs.

Un compte et un emploi

NZ en AlgZrie, dOune mere russe et dOun

pere algZrien, Ali Merazka est arrivZ au
QuZbec en 2002. Apres deux essais

Bien que le rythme de vie nord-amZricain
sOy prete difficilement, elle sOefforce de main-
tenir les traditions cheres aux quelque
15000 ressortissants que compte la com-
munautZ tunisienne du QuZbec. La plupart
de ses membres, qui parlent franeais et
prZsentent un profil hautement scolarisZ,
sont arrivZs apres les annZes 1980, rZsultat
en partie des efforts du gouvernement
quZbZcois pour attirer des immigrants qua-

HospitalitZ oblige, il serait impensable
de mal accueillir quelquOun qui arrive ou

lifiZs et des programmes dOaccueil dOZtudiants appelle ~ I0improviste. Les Tunisiens ayant

Ztrangers.

CPar moment, on se croirait vraiment
en Tunisie, continue M me Hamada. On
regarde la tZIZ tunisienne par satellite. On

coutume de manifester avec effusion leur
plaisir de se voir ou de se parler, un Crap-
pelez plus tardE est souvent reeu comme
une insulte. COest pourquoi IDexikl ghorba,

infructueux pour ouvrir un compte dans des € retrouve chez I®un ou chez IQautre, sans est vu I-bas comme un sacrifice de la vie
banques, raconte-t-il, il sOest tournZ vers lasOinviter, sans prZvoir, par bouche " oreille,
Caisse populaire Desjardins Saint-Donat de autour dOune table toujours pleine.E COest pays stable o il fait bon vivre, prZcise Ben
MontrZal. CLa conseillere qui mOa resu mO@articulierement vrai lors du ramadan, oe

non seulement accueilli comme membre,
mais, compte tenu de mon expZrience

parents et amis se rassemblent le soir pour
rompre le jezne observZ du lever au coucher

bancaire en AlgZrie et en France, elle mOzdu soleil, pendant 30 jours. G COest le mois
aussi aiguillZ vers mon premier emploi en sol 0* IGon se rencontre le plusk, affirme Ali

quZbZcois... pour Desjardins. E
comme reprZsentant en Zpargne collective

QualifiZ Merazka. CUn mois de pardon et de com-

passion qui rapproche les musulmans de

et parlant quatre langues, Ali Merazka est toutes origines, renchZrit Meriem Hamada.
aujourd®hui conseiller en financement auChez certains de mes amis mariZs avec des

Carrefour Desjardins au centre-ville de
MontrZal.
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QuZbZcaois, je suis parfois meme ZtonnZe de

voir ces derniers le pratiquer mieux que

sociale, dQautant plus que la Tunisie est un

Kalifa.

Reste que le Canada et son mode de
vie exercent une grande fascination aupres
dOaspirants immigrants, qui, comme BZchir
Ben Kalifa, Meriem Hamada et Ali Merazka,
sont arrivZs au QuZbec avec des compZ-
tences ~ offrir et des reves plein la tete.
CHeureusement quOon ne paie pas de frais
dOexces de bagage pour «a!E, plaisante
Mme Hamada.

Pour les intZressZs: La Couscoussisre

nous, parce quQils en comprennent IOesprit. E dOAli Baba: www.couscoussiere.ca.



ENGOUEMENT PLANfTAIRE
POUR LE SOCCER

aujourd®hui son fils pratiquer le sport
national du peuple mexicain. Carlos joue au
soccer dans une Zquipe de niveau junior ~
son Zcole secondaire. CJe joue au soccer

Mexique, on pratique ce sport, peu importe
IO%oge. Ici, je me suis inscrit dans une Zquipe
des mon arrivZe il y a quatre ans. Je me suis
fait des amis. E

fvidemment, Carlos est heureux de
voir IBengouement grandissant pour son
sport de prZdilection. C,a me fait plaisir de
voir que de plus en plus de jeunes jouent au
soccer ~ QuZbec. COest devenu le sport le

Oest possible de sOintZgrer dans un nou-plus populaire de la planste. E

eau pays et de vivre sa culture au-del” Les jours de match, les Mexicains se
de ses frontieres dOorigine E, soutient Alma  rassemblent pour regarder les prouesses de
Pinto une NZo-QuZbZcoise dOorigine mexi- leurs joueurs. COest une habitude qui survit
caine, caissiere ~ la Caisse Desjardins de  meme au-del” de IOimmigration. Il fallait faire
QuZbec depuis six mois. C Ce nouvel emploi  un dZtour par IOZpicerie Las Americas, dans
a changZ ma vie, ajoute-t-elle spontanZment.  le quartier Saint-Roch ~ QuZbec, pendant
Je recommence " redevenir IOAIma que jOZtais la dernisre coupe du monde, pour le com-
au Mexique. Mes collsgues et les membres prendre. Cet ZvZnement sportif dOenvergure
me font sentir bien dans ma peau. ,a a attirZ nombre de Sud-AmZricains dans la
rZchauffe le ciur.E petite Zpicerie munie dOun grand Zcran. Bien

COest par choix et par dZsir dOoffrir plus sZr, il y avait toute une ambiance dans la
" ses enfants quOAlma Pinto, originaire de place. CNous, les Latinos, on est tres expres-
Cuaultla au Mexique, a adoptZ pleinement  sifs. On a des crZcelles. On saute et on crie
le pays de son mari Daniel Tremblay, un  beaucoup pendant les matchs E, souligne
QuZbZcois pure laine. Elle souhaite tout de  Carlos.
meme que ses enfants, Carlos, 12 ans, et Lors des stours au Mexique, Carlos
Gabrielle, 14 ans, conservent leur culture.  sOempresse de renouer avec le style de jeu
Ainsi, chez les Tremblay-Pinto, on parle  plus passionnZ I™-bas, autant sur le terrain
espagnol. que dans la foule. Pour ce gareon qui dit

Pierre Joosten
Alma Pintccaissiere ~ la Caisse Desjardins
de QuZbec, en compagnie de son fils
Carlos Tremblay-Pinto

¢

Le QuZbedeigue
unis par le soccer

sentir son ciur ~ moitiZ quZbZcois et ©
moitiZ mexicain, il sOagit I” dOune autre fason

CcOest donc avec fiertZ quOelle voit de prZserver ce lien si prZcieux avec son

pays dOorigine.

LC)fPICERIE, LIEU DE RENCONTRE
Au-del” des matchs de soccer, I0Zpicerie

depuis 10%oge de trois ans, raconte Carlos. Au Las Americas sert de lieu de rencontre pour

les Sud-AmZricains, des peuples tissZs serrZ,
leur culture, leur langue, leur religion, leurs
sports ayant plusieurs dZnominateurs com-
muns. CE 10Zpicerie, je sais que je peux
toujours trouver une personne avec qui
parler en espagnol. Meme si je ne la connais
pas, le contact se fait facilement E, ajoute
Alma Pinto.

Puis ily a les amis et les fetes de quartier
qui permettent de sOexprimer et de partager.
La veille de la Saint-Jean-Baptiste, tous les
immigrants sud-amZricains se rZunissent,
cOest une fason pour eux de remercier leur
terre dOaccueil.

Aussi, le 16 septembre, jour de IOIndZ-
pendance du Mexique, les quelque 3000
Mexicains qui viennent travailler au QuZbec
pour les producteurs mara”chers et les
fruiticulteurs se rZunissent pour cZlZbrer
avec tous ceux et celles qui vivent ici, une
fste ~ laquelle participent des QuZbZcois,
rZveillant ainsi leur c™tZ latin.

ClInQy a pas de barriere entre les %oges,
le statut social et le mZtier. Le seul point qui
compte est de se retrouver. Depuis 10Zcole,
on nous transmet cette fiertZ dOstre Mexi-
cainsE, mentionne Alma Pinto. Une fiertZ
qui, avouons-le, rayonne bien en dehors des
frontieres de ce pays.

NOVEMBRE-DfCEMggg%J){ILg
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M. Bonfa est fier de constater quOil
croise rZgulisrement des QuZbZcois de
souche portant une casquette ou un T-shirt
arborant le vert, le blanc et le rouge, soit les
couleurs du drapeau italien. M. De Carolis
y voit un signe additionnel dZmontrant
|Qattrait des QuZbZcois pour ce qudil qualifie
dOitalianitZ.

Le directeur gZnZral est dDavis que cette
italianitZ est plus facile ~ vivre pour ses
enfants quQelle ne 1OZtait pour lui, lorsqulil
Ztait jeune. CDans le temps, les ltaliens
Ztaient vus comme des Ovoleurs de jobs O et
on avait tendance " cacher nos origines.

RZjean Meloche Dire qu®on Ztait Italiens, cela risquait de

Umberto Bonfalirecteur des ventes pour Auto Modenahtaziard A. De Carplirecteur gZnZral d

la Caisse populaire Canadienne-ltalienne ~ MontrZal

Lettalo-QuZbZcais
une culture forte

a passion brille dans ses yeux. Il se Mariano A. De Carolis, directeur gZnZral
redresse sur sa chaise: CConduire une de la Caisse populaire Canadienne-Italienne,

€hous faire prendre une raclZe ~ 10Zcole,
raconte-t-il. AujourdOhui, les QuZbZcois par-
tagent notre amour de la culture italienne et
cela reprZsente une Zvolution positive. E

TRANSMETTRE LOAMOUR
DE SA CULTURE

MM. De Carolis et Bonfa, nZs au QuZbec,
reprZsentent ~ la fois la premiere et la
deuxisme gZnZration nZe ici. lls sont tous
deux fiers de leur culture italienne et celle-
ci est au clur de leur identitZ. CAu QuZbec,
les Italiens nOont pas perdu leurs liens avec
IOltalie E, dit M. De Carolis. Il explique
que plusieurs QuZbZcois dOorigine italienne
possedent toujours une maison dans la
patrie de leurs ancstres, ainsi quOun compte
bancaire en euros.

Clci, nous avons gardZ nos fasons de
faireE, ajoute M. Bonfa. Selon lui, cOest ce
qui explique la vitalitZ de la communautZ
italienne et de ses lieux de rassemblement.

Ferrari, cOest une expZrience. Votre corps partage IOenthousiasme de M. Bonfa lorsqu®ilsM. De Carolis renchZrit: CSi on mange telle-

devient partie intZgrante de IQauto. lly ales discutent avec conviction de leurs racines
sons, I0odeur du cuir. En fait, sOil nOen tenait communes et de IOavenir de la culture italienne
qud®™ moi, je ne mettrais pas la radio dans " MontrZal et au QuZbec.

une Ferra[i; le seul bruit du moteur est une

musique. E VIVRE PLEINEMENT
Umberto Bonfa, directeur des ventes SON ITALIANITf
pour Auto Modena inc., le concessionnaire Les deux hommes expliquent de concert

officiel au QuZbec pour les voitures Ferrari  que des ZvZnements tels le Grand Prix de
et Maserati, explique ainsi IOengouement de Formule un, la Coupe du monde de soccer
sa communautZ pour cette voiture de luxe. et la Semaine italienne reprZsentent autant
Si les Italo-QuZbZcois ont plusieurs passions  de possibilitZs de se rassembler pour leurs
communes, |[Oamour des voitures figure tres  compatriotes, qui se croisent alors imman-
haut dans leur palmares. Et, de toutes quablement dans les rues du quartier de la
les voitures, aucune ne possede |Qaura de Petite-Italie, ~ MontrZal. CMais il nOy a pas
Ferrari. CNous, les ltaliens, nous aimons la  que les Italiens qui aiment frZquenter la
bonne cuisine, le design, la mode de Gian- Petite-Italie, pchise M. De Carolis. Les
franco Ferre et tout ce qui a du style. Ferrari  QuZbZcois aussi viennent en grand nombre
est synonyme de style.E dans ce quatrtier.
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ment bien dans les restaurants de la Petite-
Italie, ~ MontrZal, cOest en partie dZ au fait
gue ce sont toujours des Italiens qui sont
propriZtaires. Et Umberto et moi avons le
privilege de bien conna’tre la spZcialitZ de
chaque Ztablissement, ce qui nous permet de
toujours manger aussi bien qud" la maison. E

M. Bonfa dit ne pas craindre pour
IGavenir de la culture italienne au QuZbec:
CNous avons ZtZ ZlevZs dans un esprit ita-
lien et, meme aujourd@hui, mes parents et
mes beaux-parents parlent uniguement en
italien avec mes deux fils, %.gZs de 3 et 7 ans.
DOailleurs, mes parents prennent plaisir ~
emmener mes enfants avec eux, lorsque
vient le temps de faire le vin, la sauce tomate
ou la saucisse. COest aussi lors de telles occa-
sions que se transmet la culture. E



Des famdl®sZniennes

Matane

a firme Diarough de Matane compte

26 employZs, dont 13 sont dDorigine
armZnienne. La prZsence de ceux-ci en si
grand nombre pourrait Ztonner, sauf si IOon
sait que les ArmZniens sont reconnus "
travers le monde comme Ztant des orfevres
de grand talent.

Ani Devejyan, caissiere " la Caisse popu-
laire de Matane, et son mari Gurgen Alek-
sanyan, directeur de la production " |Ousine
diamantaire Diarough, ont vZcu bien des
changements. C Mon mari est au QuZbec
depuis fZvrier 2005, tandis que je IOai rejoint
ici avec nos deux enfants en juillet de la
meme annZe, explique Mme Devejyan. Je me
rappelle de mes premieres impressions -
mon arrivZe. COZtait IOZtZ et le temps Ztait °
tres, tres beau. JOai ZtZ frappZe parla beautZ
des paysages et Oai remarquZ combien les
gens Ztaient chaleureux. E

franeais. Quelques mois plus tard, la caisse
lui a offert un poste de caissiere, quOelle
occupe depuis.

LES DIAMANTS:
UN LANGAGE UNIVERSEL
Pour M. Aleksanyan, IQintZgration a ZtZ

ARRIVER DANS UN MONDE NOUVE/Alus aisZe. CAu cours des premiers jours, jOai

LOarrivZe de la famille, originaire de
Yerevan, en ArmZnie, a ZtZ facilitZe par le
fait quOun emploi attendait M. Aleksanyan
Matane. En effet, compte tenu de ses connais-
sances et de son expZrience dans la coupe
et le polissage de diamants, les propriZtaires
de IQusine Diarough IOont invitZ ~ venir ici
afin de superviser la production.

LOintZgration de la famille nOa pu se faire
sans surmonter quelques obstacles: CE notre
arrivZe, mon mari, moi et les enfants ne par-
lions pas franeais E, explique Mme Devejyan,
qui sOexprime maintenant tres bien dans
cette langue.

eu un peu de difficultZs parce que je ne
connaissais pas le franeais. Les choses se
sont placZes rapidement. La terminologie
dans le travail diamantaire est la meme
" travers le monde. La sociZtZ Diarough
sait comment favoriser la communication,
car elle a des usines de diamants dans de
nombreux pays. E

M. Aleksanyan explique que la taille et
le polissage diamantaire ne sont pas un
travail facile. C I faut stre fort mentalement.
Les diamants sont de petite taille, il faut
travailler ” la loupe et fasonner chacune des
57 facettes que compte la pierre. Il faut avoir

E I®automne 2006, Ani sOest prZsentZeune bonne rZsistance au stress et ne pas

la caisse populaire et a offert dOagir " titre
de bZnZvole, tout en proposant de participer
aux rZunions des employZs. Elle souhaitait
ainsi accro’tre les occasions de pratiquer le

Johanne Fournier

Gurgen Aleksanyalirecteur de la production chez DiarouighitDetvejyacaissisre ™
la Caisse populaire de Matane, jouent ~ unifientieldasiatique que les ArmZniens nommént Cnarfiche. E

perdre son sang-froid. E

Le directeur de la production a exercZ
son mZtier en Russie et en ArmZnie avant
de venir au Canada. Il a une haute opinion
des diamants dont il supervise la taille *
Matane, qui proviennent des Territoires du
Nord-Ouest oe il a Zgalement travaillZ. CLes
diamants canadiens sont excellents et je
dirais quOapres les russes ce sont ceux qui
affichent le plus haut degrZ de puretZ E, dit-il.

La famille de M. Aleksanyan est tres
heureuse au QuZbec et profite de la prZsence
de plusieurs familles armZniennes ~ Matane
pour garder vivantes les coutumes de son
pays dOorigine. C Nous sommes toujours
ensemble et nous nous rassemblons ~ I0occa-
sion de toutes les fetes, dit Mme Devejyan.
Mon fils joue maintenant tres bien au hockey
et ma fille pratique la natation et apprend
le piano. E Nouvellement propriZtaire de leur
maison, la famille a aussit™t plantZ du raisin.
CEn ArmZnie, le raisin est tres important,
car il permet de commZmorer le premier
cep plantZ par NoZ, des quQil a mis pied ~
terre sur le mont Ararat en sortant de son
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